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Cadre de l’action: Gestion des espaces naturels, 
Adaptation aux changements climatiques, 
gestion des risques, planification territoriale, 
travaux d’aménagement du territoire 

Construire avec la Nature en Indonésie  
 

 

 

Identité de la structure 

Organisation: « Building with Nature Indonesia » est un 
programme d’Ecoshape, rassemblant plusieurs (Wetlands 
International, Ministère des Affaires Maritimes et de la Pêche 
(MMAF), Ministère des Travaux Publics et du Logement 
(MPWH), Witteveen+Bos, Deltares, l’Université de 
Wageningen, l’UNESCO-IHE, Von Lieberman, Blue Forests, 
l’Université de Diponegoro, et les communautés locales) 

Site web :   www.indonesia.buildingwithnature.nl 

Contact: Femke Tonneijck, Wetlands International, PhD, 
Gestionnaire du Programme, 
femke.tonneijck@wetlands.org, +31 (0) 318 660 910 

Identité du site 

Localisation: Demak, Province de Java central, Indonésie 

Spécificités: Au nord de Java, les communautés locales sont 
touchées par l’érosion côtière sur des centaines de 
kilomètres de littoral. Dans le district de Demak, à certains 
endroits, plus de 3 kms de terre - parfois des villages entiers 
-.ont déjà été engloutis par la mer. 

Enjeux: Le district de Demak, près de la ville de Semarang, 
peuplé de plusieurs millions d'habitants, a perdu la plupart 
de ses forêts de mangroves en raison d’un remplacement 
massif de la riziculture par l'aquaculture dans les années 
1980, provoquant ainsi une grave érosion côtière. La 
disparition de mangroves cause des pertes en termes de 
biodiversité ainsi qu’une augmentation des émissions de 
gaz à effet de serre. 
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Historique et contexte

Au nord de Java, la vie et les moyens de subsistance de 
70 000 personnes risquent d'être détruits par la mer si l’on 
ne met pas un terme à l'érosion. Les inondations côtières 
augmentent, détruisant les infrastructures et les terres 
productives. L'intrusion d'eau salée pollue l'eau potable, 
diminue les profits de l'aquaculture et affecte l'agriculture. 
Au cours de la dernière décennie, les revenus des éleveurs 
de crevettes et des pêcheurs ont diminué. Cette 
régression en termes de bien-être, de sécurité et 
d’autonomie a été accentuée par l'effondrement des 
ressources naturelles - bois, combustibles, poissons - qui 
représentaient plus de 50% de leurs revenus. De plus, 
l'élévation du niveau de la mer devrait inonder 6 
kilomètres à l'intérieur des terres d'ici 2100. À long terme, 
30 millions de personnes pourraient subir les 
conséquences de l'érosion côtière à Java. 

Les principales causes d'érosion sont : la disparition 
des « ceintures » de mangroves du fait du développement 
de l'aquaculture, les infrastructures côtières qui 
perturbent l'accumulation de sédiments au large, 
l'extraction des eaux souterraines, qui provoque 
l'affaissement des terres (subsidence), et la canalisation 
des rivières. 

Les « ceintures » de mangroves jouent un rôle 
important dans la sécurité côtière, le long de côtes 
boueuses. Ce sont des systèmes dynamiques, avec des 
sédiments qui s’érodent et s’accrêtent naturellement, 
sous l'action des vagues et des marées. Quand une « 
ceinture verte » de mangroves est large et auto-
entretenue, les périodes d'érosion peuvent être 
compensées et la côte se rétablit naturellement. Elles 
constituent aussi une protection contre les impacts des 
vagues et indirectement contre les inondations, en 
contribuant à l'accrétion des terres et, par conséquent, en 
augmentant l'élévation et la pente des rives. Les 
mangroves contribuent également à la consolidation des 
sédiments. Ce sont des lieux de reproduction pour les 
poissons et des sources de bois et de produits forestiers 

non ligneux. Dans certains endroits, les mangroves 
génèrent des revenus dans le domaine du tourisme et des 
loisirs. 

Les gestionnaires côtiers utilisent généralement des 
solutions techniques «lourdes» pour lutter contre les 
problèmes d'érosion et les risques associés, qui apportent 
effectivement une protection importante, mais qui sont 
trop coûteuses et compliquées à concevoir le long de 
côtes boueuses. Ces solutions ne s'attaquent pas aux 
causes profondes et ne parviennent pas à restaurer les 
conditions environnementales et les services 
écosystémiques vitaux pour un secteur aquacole et une 
filière pêche productifs. Les efforts de plantation de 
mangroves à grande échelle ont échoué, freinés par 
l'érosion et l'action des vagues. Les mesures de protection 
sont mises en œuvre sans stratégie cohérente. 

Au lieu de se battre contre la nature en construisant 
des barrages et des digues, le programme «Building with 
Nature» propose de travailler avec la nature. Par exemple, 
en restaurant les écosystèmes pour qu’ils forment une 
protection contre des événements extrêmes et puissent 
offrir un précieux capital naturel (coquillages, bois ou 

Vue de Demak depuis d’espace et évolution du littoral © 
Wetlands International 
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loisirs). Différents exemples de solutions provenant de « 
Building with Nature » peuvent être consultés ici: 
https://www.ecoshape.org/fr/projects/ 

À Demak, le partenariat public-privé « Building with 
Nature Indonesia » introduit cette approche pour 
s'attaquer aux causes profondes de l'érosion, en intégrant 
la restauration des mangroves et des rivières, l'ingénierie 
hydraulique à petite échelle et l'utilisation durable des 
sols (mesures techniques et socio-économiques). 

De plus, les solutions de « Building with Nature » sont 
adaptables au climat et sont souvent moins coûteuses à 
mettre en œuvre et à entretenir que les infrastructures 
statiques. Les co-bénéfices environnementaux 
permettent une utilisation des terres plus productive et 
multifonctionnelle. Les acteurs locaux - y compris les 
habitants - sont impliqués dans la conception, la 
construction et la maintenance des mesures. 

 

 

Présentation du projet 

Enjeux et objectifs 

Le projet a plusieurs objectifs : 

• la réhabilitation des mangroves:  

L'objectif principal est d’obtenir un littoral stable et de 
réduire l’érosion en stimulant la réhabilitation des 
mangroves dans les parties les plus vulnérables des 20 
kilomètres de côtes touchés dans le district de Demak. 

Dans ce but, des structures perméables sont construites 
devant la côte, pour amortir les vagues et capter les 
sédiments (cf. section suivante). 

La restauration naturelle de mangroves permet de 
régénérer la mangrove avec différentes espèces. En effet, 
toutes les espèces ne peuvent pas supporter l’immersion, 
l'exposition aux vagues et la salinité. Le développement 
naturel des mangroves commence avec des espèces 
pionnières qui facilitent la colonisation par de 
nombreuses autres espèces et se traduisent par une 
grande variété de types de racines, de tailles d'arbres, de 
feuillages et de fruits, remplissant différentes fonctions et 
attirant diverses espèces de poissons. Ceci permet alors 
de fournir plusieurs biens (bois, fourrage, miel, fruits et 
poissons) et services (protection côtière renforcée, 
stockage de carbone, purification de l'eau, amélioration 
des pêcheries). Les forêts écologiquement restaurées 

sont également susceptibles d'être plus résilientes au 
changement. Pour plus d'informations, voir la brochure 
«Mangrove restoration: to plant or not to plant», qui a été 
développée par le consortium. 

Là où le littoral n'est pas encore érodé, le projet stimule 
la reconversion des bassins aquacoles en mangroves, en 
étroite collaboration avec les communautés locales. 

• Développer une aquaculture durable: 

La restauration de la mangrove ne pourra durer à long 
terme que si elle aboutit en même temps à la  prospérité 
des communautés locales. Le projet favorise ainsi la 
productivité d’une aquaculture respectueuse de 
l'environnement et crée des moyens de subsistance basés 
sur la mangrove, tout en rétablissant la sécurité côtière. 
De cette façon, les communautés prospères peuvent 
maintenir la « ceinture verte » de mangroves dont elles 
dépendent pour leur sécurité.  

Le projet met en place un modèle d'aquaculture durable 
offrant un espace pour la restauration des mangroves. Les 
mesures comprennent: 

- la conversion de 50 ha de bassins piscicoles en 
ceinture verte, 

https://www.ecoshape.org/fr/projects/
https://www.wetlands.org/publications/mangrove-restoration-to-plant-or-not-to-plant/
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- la remise en place des diguettes de bassins le 
long des rivières pour créer un espace destiné 
aux mangroves sur 100 ha supplémentaires (ce 
que l'on appelle mix mangrove-aquaculture), 

- la revitalisation de 300 ha de bassins aquacoles 
en adoptant des pratiques respectueuses de 
l'environnement comme la diminution de 
l'utilisation de produits chimiques par exemple. 

L'introduction d’un système innovant de cohabitation 
des bassins aquacoles avec la mangrove pour la première 
fois en Indonésie est intéressante. Ce système est 
différent du système de sylvo-aquaculture 
traditionnellement appliqué, car les mangroves et les 
bassins d'aquaculture sont séparés. Grâce à cette 
séparation, la productivité de l'aquaculture est optimale, 
tandis que les mangroves environnantes réduisent la 
propagation des agents pathogènes, purifient l'eau et 
maintiennent leurs fonctions de sécurité côtière et 
d'amélioration de la pêche. Dans les systèmes de sylvo-
aquaculture traditionnels, les mangroves sont plantées 
sur des digues ou à l'intérieur des bassins et ne sont pas 
reliées à l'eau libre. Ces mangroves fermées ne peuvent 
pas filtrer l'eau, ni fournir de la nourriture et un abri pour 
les poissons. 

Les mesures d'aquaculture dans le projet seront régies 
par des arrêtés municipaux et implantées dans les plans 
de développement communautaire et dans le schéma 
directeur du gouvernement pour le développement 
durable. 

 • Résoudre les problèmes de subsidence : 

Le projet encourage le dialogue politique sur les 
problèmes d'affaissement des terres. En 2017, le 
consortium a observé que les problèmes d'affaissement à 
Demak affectent l'ensemble du tronçon côtier de 20 km 
concernés par le projet. Il a mis en garde sur le fait qu’à 
terme, les taux de sédimentation pourraient ne pas suivre 
de tels niveaux d’affaissement. Les prélèvements non 
contrôlés d’eau souterraine sont une cause 
d'affaissement du sol dans de nombreuses régions du 
monde et provoquent l'affaissement des terres dans les 
zones côtières de l'Asie du Sud-Est. Des décisions 

raisonnées ne peuvent être prises qu'en cartographiant 
les demandes et la disponibilité en eau, la sécurité de 
l'eau et à travers le dialogue. Le projet appelle à un plan 
de gestion intégrée de l'eau à Demak et à Semarang. Le 
consortium BwN a donc étudié la possibilité d’utiliser l'eau 
de surface et de réduire considérablement les extractions 
d'eau souterraine. Une première évaluation de la 
disponibilité en eau et une exploration des solutions 
possibles avec les cours d’eau de Demak a été présentée, 
pour créer un dialogue entre les acteurs et proposer que 
toute la demande en eau soit cartographiée, car il est 
urgent d’établir un plan de gestion intégrée des 
ressources en eau. Télécharger le résumé de l’étude 
IWRM. 

Méthodes de creation, restauration  

• Mesures techniques : 

La première étape consiste à rétablir la balance 
sédimentaire pour stopper le processus d'érosion et 
retrouver un littoral stable. La quantité de sédiments 
accumulés sur la côte doit être supérieure à la quantité de 
sédiments emportés.  

Pour cela, des structures perméables sont fabriquées à 
partir de matériaux locaux tels que du bambou, des 
brindilles ou autres branchages et destinées à fonctionner 
comme des pièges à sédiments. Ces structures laissent 
passer l'eau de la mer et l’eau des rivières en atténuant 
les vagues, plutôt qu’en les réfléchissant. Ainsi, les vagues 
perdent de la hauteur et de l'énergie avant d'atteindre la 
côte. Les structures perméables laissent également passer 
la vase de bord de mer et permettent d’avoir une eau 
calme, ce qui conduit au tassement des sédiments fins. 
De cette façon, les structures perméables augmentent la 
quantité de sédiments piégés sur la côte ou près de la 
côte. Les mangroves stabilisent les sédiments, renforcent 
le sol et réduisent l'intrusion d'eau salée et l'étendue des 
inondations vers l'intérieur. 

https://www.wetlands.org/publications/river-water-availability-demak-catchments/
https://www.wetlands.org/publications/river-water-availability-demak-catchments/
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Les poteaux des structures perméables doivent être 
résistants pour toute la durée de vie de la structure (5 ans 
ou plus). Ils seront supprimés lorsque leur fonction ne 
sera plus nécessaire dans le projet. Deux matériaux sont 
utilisés pour les poteaux verticaux : le bambou betung 
(Dendrocalamus asper) et le PVC rempli au béton. Les 
poteaux en bambou sont couverts dans la zone de marée 
avec un emballage étanche (tapis et bâche) afin de les 
protéger contre les dommages causés par les tarets 
(Teredinidae). Durant les premières années, du bois local 
a été utilisé, mais plus de la moitié des poteaux se sont 
effondrés en l'espace d'un an, suite à des dommages 
causés par les tarets. Des poteaux en PVC remplis de 

béton ont ensuite été utilisés. Le béton rend les poteaux 
plus durables. Cependant, il peut se dégrader sous l’effet 
de la lumière du soleil et de l'eau salée (mais il est difficile 
de suivre cette détérioration, car les poteaux sont difficiles 
à atteindre). Il faudrait examiner si le PEHD est une 
meilleure alternative. Il faut 3,33 poteaux par mètre car il 
y a 2 rangées de poteaux et un poteau est placé tous les 
0,6 m. 

En 2017, le Consortium « Building with Nature » a placé 
1,7 km de barrières semi-perméables, en plus des 3,5 km 
qui ont été construits et entretenus en 2015 et 2016. Le 
ministère de la Marine et de la Pêche a placé au total 11 
km de structures dans 12 districts du nord de Java depuis 
le début du projet, d'une valeur de 1,4 million d'euros. 

Les barrages perméables doivent toujours être placés à 
l'arrière de la zone à restaurer, et progresser pas à pas 
vers le large. Dans le cas contraire, trop peu de sédiments 
sont susceptibles d’être captés, ou pire, de gros dépôts 
plus au large sont susceptibles de réduire les taux de 
sédimentation à l’arrière, et d’augmenter les risques de 
colmatage. Les barrages perméables sont 
particulièrement efficaces pendant la saison des tempêtes 
(décembre - février), car pendant la mousson, de grosses 
vagues apportent plus de sédiments à capter tandis que 
les barrages protègent l’arrière-pays de l’agressivité de 
ces vagues. Une fois que le processus d'érosion s'est 
arrêté et que le niveau des sédiments s’est exhaussé, les 
mangroves colonisent le milieu naturellement. Elles 
peuvent alors constituer une protection contre les vagues, 
capter les sédiments, et prendre le relais des barrages. Les 
barrages perméables doivent donc rester suffisamment 
longtemps en place pour que les mangroves puissent 
prendre le relais. En termes de durée, cela correspond à 
la somme du taux d'accrétion des sédiments (2 à 5 ans) 
et du taux de régénération des mangroves (3 à 5 ans). En 
première ligne au niveau de la ceinture verte de 
mangroves, des barrages perméables plus permanents 
sont nécessaires, car ils formeront la principale défense 
contre la mer (moyen de dissiper l'énergie des vagues) 
jusqu'à ce que l'estran boueux (vasière) soit restauré. 

 

Structures perméables © Nanang Sujana 

Les barrages perméables imitent la structure des systèmes 
racinaires des mangroves pour capter les sédiments et 
amortir les vagues © EcoShape 
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Un guide technique sur les barrages perméables sera 
bientôt disponible.  

La plantation des mangroves a souvent échoué dans cette 
région, car le processus d'érosion est à un stade si avancé 
que les plants rapportés sont lessivés/éliminés 
simplement parce que la zone est trop dégradée, les 
plants sont brassés et déracinés par les vagues qui sont 
trop fortes. Pourtant, les mangroves sont des espèces 
remarquablement robustes et opportunistes, et elles 
peuvent se rétablir même dans les zones d'érosion, tant 
que les conditions biophysiques et sociales appropriées 
sont en place. Pour une restauration réussie, il est plus 
efficace de recréer les conditions pour une régénération 
naturelle plutôt que de planter. L’Avicennia (palétuvier 
noir) se développe naturellement plus rapidement que les 
espèces plantées ou les semis. 

• Mesures socio-économiques: 

Le projet développe et introduit une aquaculture durable 
et une diversification des moyens de subsistance (élevage 
de crabes et de crevettes). 10 groupes communautaires 
sont soutenus via des écoles d’agriculture de terrain et en 
leur fournissant des ressources financières pour initier de 
nouvelles pratiques de gestion de l'aquaculture et la 
diversification des moyens de subsistance. Ces pratiques 
dynamiseront directement 300 ha de terres pour 300 

ménages (selon une estimation prudente de 1 ha par 
ménage), en augmentant la productivité moyenne de 
l'aquaculture de 50%, en ajustant l'aménagement et la 
gestion des bassins, en réduisant les apports d'engrais et 
de pesticides, en faisant un usage optimal des services 
fournis par la mangrove comme la purification de l'eau et 
en diversifiant les activités de subsistance. Sur la base des 
expériences en Indonésie et au Vietnam, les revenus tirés 
des bassins devraient augmenter à 5000 € par an.  

Des fonds communautaires seront établis pour:  

- recevoir les économies réalisées grâce à 
l'augmentation de la productivité des bassins 
(5%), et financer le maintien à long terme de la 
ceinture côtière et l’extension des mesures de 
gestion durable du territoire après la fin du 
projet; 

- recevoir les fonds de soutien du gouvernement 
aux communautés locales pour la protection du 
littoral et l'utilisation durable des terres. 

Les communautés ont la pleine propriété des systèmes 
améliorés de production aquacole et du matériel mis en 
place pendant et après le projet. Les terres récupérées 
seront gérées comme des zones communautaires 
protégées (comme convenu entre les communautés et les 
autorités locales), avec des opportunités d’utilisation 
durable des ressources naturelles. La « ceinture » de 
mangroves sera officiellement la propriété du 
gouvernement, conformément à la loi indonésienne. 

Une sensibilisation accrue est nécessaire pour encourager 
le groupe cible et d'autres acteurs à jouer un rôle actif 
dans la planification et la mise en œuvre des mesures de 
construction. Trois programmes de formation différents 
sont créés et réalisés, ciblant le gouvernement, le secteur 
privé et les communautés. Les formations portent sur les 
aspects techniques, socio-économiques et institutionnels 
(gestion intégrée des zones côtières, organisation de 
groupes, etc.). 

 

 

Accumulation de sédiments à l’intérieur des barrages 
perméables  © TONNEJICK F. 
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Moyens humains et matériels  

Les mesures techniques sont mises en œuvre et 
maintenues par des groupes communautaires (20-30 
personnes chacun) de 10 villages, avec le soutien 
d'entrepreneurs indonésiens et sous la supervision 
générale des partenaires du projet. En échange d'un 
engagement actif dans les mesures de conservation et de 
restauration, les communautés reçoivent un soutien 
financier pour développer des moyens de subsistance 
durables qui généreront des revenus. Les paiements sont 
conditionnels. Cela signifie que les paiements aux 
communautés ne seront versés que sous réserve d'une 
restauration réussie (mécanisme d’incitation Biorights). 

 

La propriété et les clauses pour l'entretien des structures 
seront formalisées pendant le projet dans des 
dispositions de cogestion entre les communautés et les 
autorités locales. Les communautés auront l’entière 
propriété des structures, assurant leur entretien à long 
terme. Les coûts d'entretien seront couverts par des fonds 
de développement gérés par la communauté. 

 

Méthodes de suivi et d’évaluation  

Différentes méthodes ont été utilisées pour suivre les 
effets biophysiques et socio-économiques du projet, tels 
que la réduction des risques côtiers, l'amélioration de la 
qualité des terres et de l'eau, le rétablissement de la 
mangrove et l'amélioration des moyens de subsistance. 

Différents indicateurs et variables sont utilisés pour le suivi 
: rétablissement de la balance sédimentaire, réduction de 
l'intrusion d'eau salée, diminution des taux d'érosion, 
rétablissement des mangroves, rétablissement de la 
production halieutique, amélioration des revenus et 
diversification des moyens de subsistance. 

Des images satellites sont utilisées pour évaluer les 
changements du trait de côte, tandis que les images de 
drones offrent un moyen d'évaluer la réhabilitation des 
mangroves sur le terrain. 

Des interviews et des discussions fournissent également 
des données sur les changements des moyens de 
subsistance de la population et les conditions 
écologiques. Les communautés locales sont activement 
engagées dans la collecte et l'enregistrement des 
informations de suivi (par exemple en prenant part à des 
dialogues réguliers, en aidant à la collecte de mesures sur 
le terrain, en tenant des journaux de bord et autres 
registres). Le principe de la participation des acteurs joue 
un rôle clé dans le protocole de suivi technique. 

Le suivi est permanent et la collecte de données se fait à 
intervalles réguliers. Le suivi permet de mettre à jour 

Classe de terrain pour la gestion de la côte  © Boskalis 

Implication de la communauté dans le travail de 
construction © Boskalis 
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continuellement les instructions pour la conception, la 
construction et la supervision des mesures d'ingénierie.

Description 

Le projet prend fin en juin 2019.

Animation  

Des rapports réguliers sont soumis aux bailleurs de fonds, parmi lesquels le Dutch Sustainable Water Fund, l'International 
Climate Initiative (IKI) du Ministère allemand de l'environnement (BMUB) et la Fondation Waterloo. Les Ministères 
indonésiens sont partenaires et contribuent à l'établissement des rapports. 

Partenaires 

L'équipe est composée de chefs de projets (Wetlands International et Ecoshape), d’entreprises du secteur privé et de 
spécialistes, tant internationaux qu'indonésiens. Ils travaillent en collaboration étroite avec les communautés locales. 

Type de 
partenaire 

Noms Role 

Organisations non 
gouvernementales 

Wetlands International 

Gère le consortium, coordonne les activités de terrain et les 
activités de sensibilisation, autonomise les communautés 

locales, facilite le dialogue avec les acteurs, livre une expertise 
écologique 

Blue Forests 
Organise la formation sur le terrain pour développer et 
mettre en œuvre des mesures d'aquaculture avec les 

communautés. 

Instituts de 
recherche 

Deltares 
Responsables de la conception et du suivi des interventions 

de « Building with Nature » Wageningen Marine 
research 

Local University of 
Diponegoro 

Contribue à la conception et donne un support à la 
surveillance des sols. 

Witteveen+Bos 
Gère le développement des directives et facilite la réplication 

des projets. 
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Bureaux de 
conseil et 

d'ingénierie 

Boskalis 
Fournisseur mondial de services opérant dans les secteurs du 

dragage, des infrastructures maritimes et des services 
maritimes 

Von Lieberman 
Fournit des conseils techniques sur la base des expériences 

tirées d'un projet similaire 

Van Oord 
Entrepreneur international de premier plan, spécialisé dans le 

dragage, l'ingénierie marine et les projets offshore 

Acteurs locaux Demak Communities 

Participent à la mise en œuvre et au maintien des mesures 
techniques. 

Participent au développement d'une aquaculture durable et à 
la diversification des moyens de subsistance 

Le projet montre qu'un engagement étroit avec les communautés locales et les autres acteurs, à tous les niveaux, de la 
conception à la mise en œuvre, est essentiel pour s'attaquer aux causes profondes du problème et pour aider les 
communautés. 

 

 

 

 

Classe de terrain pour la gestion de la côte © Boskalis 
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Coûts et financements 

Coût total : 5.069.657 € (fonds propres : 50.000 €, financement externe : 1.976.000 €, financement BMUB (Ministère fédéral 
allemand de l'environnement, de la protection de la nature, de la construction et de la sûreté nucléaire) : 3.043.657 €) 

Le programme bénéficie par ailleurs du soutien de la Fondation Waterloo, de la Fondation Otter, Top Consortia for 
Knowledge and Innovation, de Mangroves for the Future et de contributions de tous les partenaires. 

Bilan général 

Les progrès et développements concernant le projet pilote « Building with Nature » à Demak peuvent être résumés ainsi : 

Les mesures mises en œuvre ont en principe été couronnées de succès. 

Les succès clés améliorant la résilience côtière et ayant un potentiel pour la réplication sont: 

• Le mécanisme d'incitation « Biorights » : il a réussi à faire participer les communautés à la restauration des 
mangroves et à la revitalisation de l'aquaculture (les groupes communautaires ont même cédé des terres pour la 
restauration). 

• Les formations sur le terrain; car celles-ci ont amélioré et diversifié la productivité et les revenus des communautés 
locales en introduisant de meilleures pratiques pour l'aquaculture. 

• les structures perméables; car elles captent efficacement les sédiments dans le but de restaurer les conditions de 
restauration des mangroves. 

Cependant, le phénomène de subsidence est beaucoup plus grave que ce qui avait anticipé et va beaucoup plus loin le 
long des côtes que ce qui avait été pensé. Il peut être aggravé par la poursuite du développement des infrastructures et la 
croissance démographique. 

Il est possible que le seuil où la restauration côtière et la revitalisation de l'aquaculture ne sont plus réalisables, à moins que 
l'affaissement ne soit arrêté, soit atteint. Cela nécessite des investigations plus approfondies ainsi que des actions urgentes. 
Les mesures traditionnelles pourraient également ne pas pouvoir de faire face à ce problème. 

Toutes les parties prenantes partagent la responsabilité pour gérer les problèmes d’affaissement en arrêtant l'extraction des 
eaux souterraines, en améliorant la gestion intégrée des ressources en eau et en unissant leurs forces pour restaurer les 
mangroves et revitaliser l'aquaculture. 

Bien qu’il ne soit pas possible de savoir si la restauration côtière envisagée et la revitalisation de l'aquaculture sont toujours 
réalisables en raison de la sévérité de l'affaissement des terres, les mesures de Buildling with Nature amélioreront la 
résilience des communautés côtières et de l'écosystème à court terme, en atténuant et en retardant l'impact des risques. 

 

Par conséquent, le projet poursuivra la mise en œuvre et le maintien des mesures convenues dans les contrats de « Biorights 
» avec 10 groupes communautaires. 
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Le projet donnera la priorité à la sensibilisation des communautés locales sur la subsidence et à la nécessité d'y remédier 
grâce à la gestion intégrée des zones côtières et des ressources en eau de Demak et Java, et à la préparation des 
communautés locales aux catastrophes (y compris l'adaptation ou la transformation des moyens de subsistance). Le projet 
stimulera le dialogue (politique) sur la subsidence au niveau national. 

Le projet intensifiera les efforts pour intégrer « Building with Nature » en Indonésie, à travers le renforcement des capacités 
et la formation. 

Résultats tangibles : 

- Schéma directeur pour le développement durable du district de Demak - y compris les mesures issues de « Building 
with Nature »  développées et approuvées par le groupe de travail sur la gestion intégrée des zones côtières dirigé 
par l'agence de planification de Java et impliquant toutes les parties prenantes concernées. 

- Schéma directeur et approche « Building with Nature » intégrés dans les politiques locales du centre de Java (plan 
d'aménagement et plan de développement à moyen terme 2019-2024 et stratégie locale pour la mangrove). 

- Des plans de développement des villages et des réglementations sur les droits d'utilisation des terres, les aires 
protégées et la gestion des zones côtières ont été élaborés et adoptés par 10 communautés et formalisés avec le 
gouvernement local. 

 

 

 

 

Rétablissement de mangroves derrière des barrages perméables © PT. Prospek 
Empat Dimensi 
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POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

Protection d'un type spécifique de zone humide 
largement répandu dans les zones côtières du monde 
 
Forte implication des communautés locales sur le long 
terme 
 
Impact positif pour les populations locales (revenus et 
bien-être) pour promouvoir l'approche 
 
Approche intégrée avec la participation de toutes les 
parties prenantes – du niveau national au niveau local 
 
Utilisation des ressources locales (bambou, sédiments ...) 
 
Aide aux communautés à s'adapter au changement 
climatique et à faire face aux risques de catastrophes 
 
Réplication et extension de l’approche intégrées dès 
l’origine du projet 
 
Etablissement d'une communauté de mise en pratique 
 
Augmentation des rendements de l'aquaculture, 
réduction de la pression sur la mangrove et la création 
d'étangs 
 
Favoriser les processus naturels de régénération au lieu de 
plantations ciblées 
 

Utilisation de PVC rempli de béton (non naturel, plus 
lourd et plus cher que le bambou) 

Les solutions pourraient ne pas être en mesure de faire 
face à la sévérité de la subsidence 

L'équilibre de la balance sédimentaire est suivi 
uniquement dans la zone du projet et non dans 
d'autres endroits où le processus pourrait avoir un 
impact 

 

Perspectives 

Poursuites 

Les défis à Demak mettent l'accent sur le besoin de 
solutions globales telles que celles de « Building with 
Nature », en lien avec une gestion intégrée des 
ressources en eau et des zones côtières. Un secrétariat du 
projet « Building with Nature » a été créé en Indonésie, 
sous l'égide du Ministère des affaires Maritimes et de la 
Pêche. Il diffusera l'approche de « Building with Nature » 

à travers l'Indonésie, en fournissant des consignes 
pratiques de conception, des formations et des 
recommandations politiques. Un service d'assistance 
fournira des conseils pratiques sur tous les aspects du 
cycle de vie des projets « Building with Nature » existants 
et futurs. Un réseau de haut niveau sera créé pour faciliter 
la sensibilisation dans les médias, les forums politiques et 
les groupes de travail pour une plus large adoption de 
« Building with Nature » en Indonésie. 
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Le consortium vise à faire de ce secrétariat une plate-
forme indépendante pour impliquer de nouveaux 
membres du gouvernement, du secteur privé, des 
instituts de la connaissance et de la société civile et lancer 
de nouveaux projets pilotes dans différents contextes. À 
l'avenir, la plateforme pourrait devenir un centre 
d'excellence dans la région de l'Asie du Sud-Est, 
fournissant des conseils sur des solutions fondées sur la 
nature. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Transposabilité 

• Apprendre par la pratique :  

« Building with Nature » est innovant et spécifique au site, 
opérant dans des zones dans lesquelles la 
compréhension des systèmes et des dynamiques de 
changement est limitée. Par conséquent, le projet suit une 
stratégie d'apprentissage par la pratique. Il est donc 
flexible et adaptatif et s’enrichi fréquemment à travers les 
retours d’expérience. Les partenaires du projet partagent 
largement leurs connaissances et les retours d’expérience 
pour favoriser une bonne réplication de l'approche. 

• Réplication et reproduction à plus grande échelle:  

Bien que les conceptions de « Building with Nature » 
soient très spécifiques au site, en fonction des conditions 
locales, la logique générale derrière l'approche ainsi que 
le processus requis pour sa mise en œuvre sont 
réellement réplicables, à condition que l'environnement 
soit propice et que les parties prenantes disposent de 
capacités suffisantes. 

Il existe une solution «Building with Nature» pour toutes 
les configurations, combinant infrastructures vertes et 
grises de manière optimale, avec d'autres mesures de 
réduction des risques. Le projet vise à reproduire et à 
étendre la philosophie et l'approche de « Building with 
Nature » dans d'autres zones rurales et urbaines, en 
Indonésie et dans le monde. Cela se fait par le 
renforcement des capacités, l'échange de connaissances, 
des séjours d'échange et l'intégration dans les politiques 
et la planification. L'initiative est fortement soutenue par 
le gouvernement indonésien et les communautés locales. 
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Publications  

ECOSHAPE. Brochure: Building with Nature Indonesia – meet the partners. 2p. disponible ici :  

https://www.wetlands.org/publications/building-with-nature-indonesia-meet-the-partners/  

ECOSHAPE. Brochure: Building with Nature Indonesia – reaching scale for coastal resilience. 6p. disponible ici : < 
https://www.ecoshape.org/uploads/sites/2/2016/07/building-with-nature-in-indonesia-1.pdf  >  

ECOSHAPE. Mangrove restoration : to plant or not to plant ? 12p. 

disponible ici : < https://www.ecoshape.org/uploads/sites/2/2017/02/16.0506-Wetlands-English-lowres_2.pdf   > 

TONNEIJCK F., WINTERWERP H., VAN WEESENBEECK B., DEBROT D., RUSILA NOOR Y., WILMS T. Design and Engineering 
Plan. Building with nature Indonesia – Securing Eroding coastlines. 65p. 2015 

disponible ici :  < https://www.ecoshape.org/uploads/sites/2/2016/07/Ecoshape-2015-Result-1-5-Design-Engineering-Plan-
v7-0-LAYOUT-Nature-style_2.pdf > 

GIZ. Indonesia case study 17 – Evaluating the biophysical and socio-economic effectiveness of hydrid “building with nature” 
coastal adaptation in Indonesia. 5p. 2017.     
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